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CHARLES MONPETIT 

LA PASSION DES TIMBRES 
m était pendant kz guerre. Mon 

père était prisonnier. Pour se 
débaJ'Tt1SSeT un peu th "roi, 

ma mère me /iJisait ganier par dlux vqj. 
silles. Tantôt la directrice d'école, tantôt 
fa recevtUSf cks postes. Aux travaut ~ 
faim et aux dictits, il est bien évident que 
je préfirais d'instinct la poste. [assistais 
011 tri du courrier. C'est à ce moment là 
que j'ai (e'!lnmenci à récupérer les 
fimfm!s,. 
Charles Monpetil, maitre de conférence 
à J'Université Montpellier 2· peut-être à 
cause de œtte nosialgie d'enfance- est 
aujourdbui President de l'Association 
Philatélique Montpelliéraine. 
250 adhérents Qe plus jeune a 10 ans) 
composent cette association. Ils peuvent 
se retrouver aux pennanences du same-­
di et dimanche pour des contacts, des 
échanges, de la documentation. 
"Notre bibliothèque très éfqjf€e, cQmposée 

-0 
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dOl/urages anaens ou étmngelS pen/Jct 
souvent d'oMet,i, des renseigllements pré­
cieux sur /es coflectioJlS. .... 
L'Association penne! aussi d'ap­
prendre à monter une coUection, un 

travail de présentation sans lequel 
même les plus beaux échantillons de 
timbre sont dépourvus de tout intérêt. 
"Nous co!loborollS aussi à dt nombreuses 
manifestations : Euromédecine, le 
Festival de Danse et mime /es fites du 
Millénaire ont [ait l'objet d'expositions ...• 
Les 4 et 5 mars prochain, il l'occaslon 

de la Journée du timbre, le pubUc pour­
ra assister, à l'Hôtel de Ville, il une pré­
sentation des différents types de co~ 
lection. -De plus ell plus de jeunes, 
aujol/rd'hui s'orientent ven des collec­
tions thématiques.. Le timbre est ne le 
1er janvier 1849, les pièœs les plus 
anciennes sont évidemment difficiles à 
acquérir. Avec beaucoup d'intelligen­
ce, on peut néanmoins monter une co~ 
lection très valable sur le plan culhlrel. 
sans pour autant mettre en danger ses 
finances. 
«lA phi/atélie est Il'1 loisir, Elle doit res­
ter, avant tOI/t, un Plaisir .. ,» 

Association Philatélique 
Montpelliéraine 
27, Bld Louis Blanc 
E.'q)Osition : 4 et 5 Mars 
Hôlel de Ville 
de 9h à 18h. 

MARIE DELPHIN -ISABELLE MALAVAL 

LES GARDE-ROBES 
DE L'HISTOIRE 

œ homme des cavernes se 
couvrait de peaux de bêtes. 
Les duchesses de 

Bourgogne, en hennins et en voiles, 
se prenaient pour des fées. Louis XIV 
rehaussait sa grandeur en talonnettes 
rouges et perruques poudrees. Quant 
à nos contemporains, ils font ce qu'ils 
peuvent pour paraître habillés. 
Voilà, en gros résumé, l'histoire de la 
mode, teUe qu'eUe fut présentée, du 3 
au 5 février dernier, au théâtre 
Gérard Philipe par deux Montpellié­

raines : Marie Delphin et Isabelle 
Malaval, 

Fomlées aux techniques de cos­
tumières de spectacle, elles 
font partie de l'Association .les 

Manteaux. d'Arlequin,.. 
Une assocation 

crée en 1992, 
regroupant 
une dizaine de 

costumiers, déco­
rateurs, accessoiristes 

et visant à promouvoir auprès 
des organisateurs de spectacles le 

savoir faire des professionnels de la 
région, Marie et Isabelle ont déjà mis 
leur talent au service de nombreux 
créateurs. 
_Il {aut wooir se Plier al/x exigences les 
Plus farfell/es, de la robe à panier au 
costume en disques vinyles .. , Des chaus· 
sures aux chapeal/x, il faut savoir touf 
[aire ... » 
Leur inspiration s'enrichit au gré des 
lectures, des miniatures d'époque, des 
visites aux musées. 
«Aujourd'hui, la mode donne l'impres· 
sion d'être un peu dans un cul de sac; 
avec le refiet d'une certaine nostalgie. 
L'habit doit avant tout se plier OUt eri· 
gences du quotidien. Il se doit d'être 
pratique ... J 

Plus démocratique, certainement 
reste le regret d'un art perdu, qui 
renaît heureusement dans!a magie de 
leur atelier, 
Les Manteaux d'Arlequin 
Mas de Baude 
1671, Rue de Bugarel 
34070 MONll'EWER 
Tél, 67.42.00.29 

MATTHIEU SEGUElA 

[Il istorien, chercheur el ense~ 
gnant à la Faculté Paul 
Valery, spécialiste de 

l'Epoque de Vichy, en particulier sur 
les rapports entre Pétain et Franco, 
Matthieu Seguela, petit cousin de 
Jacques le publiciste, ne cultive pas la 
force tranquille. Toujours en mouve­
ment, physiquement el inteUectuelle­
ment, Matthieu Seguela arrivé en 
1986 à Montpellier en pleine manifes­
talion estudiantine a l'âme d'un 
Rouletabille. Frappé par le charnie et 
le dynamisme de la ville, il vole 
quelques moments de sérénité médi· 
terranéenne, avant de s'envoler à. 
Paris et un peu partout en Europe. Il 
devient à son insu lui. le parisien, un 

L'ESPRIT 
DE 

FAMILLE 
ambassadeur passionne de 
Montpellier dont il vante avec fierté 
les mérites . .Je suis dans la tradition 
de beaucoup d'hommes et de femmes 
qui onl réussi dons lellr métier, et qui 
sé)"ollnJanl à Montpellier l'Ollt adoptée 
irrémédiablement,., 
Rabelais ou Nostradamus, Mylène 
Demongeot, Claude Lévy Strauss, 
Nicole Garcia, Michel Galabru, 
-illustres passagers .. de noire Clapas 
se retrouvent dans un album concocté 
par Matthieu Seguela et racontent l'in­
fluence affective de la ville sur leur vie. 
.Cet album de famille, je voulais l'offrir 
aux Montpelliérains sédentaires pour 
qll'ils soient fiers de leur ville». 
Un jour, dans dix ans, ou dans vingt 
ans, quelqu'un écrira un nouvel album 
de famille. Je vous parle que Matthieu 
Seguela y figurera en bonne place. 
Album de Famille des 
l\Iontpelliérains 
par Matthieu Seguela 
Ed. Horvath 

JEAN-PIERRE PASSAGA 

MOU IN 
œ est en 1990queJean·Pierre 

Passaga, infornlaticien de 
fonnation, décide de 

reprendre la tradition familiale : 
*Dans ma famille, 0/1 est meu/lier 
depuis 4 générations. Notre moulin, 
dans l'Aveyron est toujours exPloité. 
On y produisait 
de la farine, du 
cidre, de l'/tuile 
de noix ... _ 
En 1967. 
lorsque son 
père. Henri 
Passaga décide 
de quitter la 
région parisien­
ne, il ne reste 
plus que cinq 
moulins en acti· 
vité sur 
l'Hérault. 
_En 1850, il Y 
ell avait 150. 
Aujourd'hui, le 
moulin de 
Sauret est le 
dernier encore 
en fonction. Constrllit en 1100, il 
appartenait à l'Abbaye cistercienne de 
Notre Dame de Sauret. u vieux mou­
lin a brûlé en 1946, et il ne reste qlle 
des vestiges en souHol, sous forme de 
caves voûtées ... J 

Avec une capacité de production de 
près de 3 tonnes de farine à l'heure. 
le moulin de Sauret a bien sûr adop­
té ses modes de fabrication aux nou· 
veUes exigences du marché. 

«LA fan'lIe, c'est 1//1 peu comme la 
vigne, 011 obtient des qualités diffé­
renfes en fone/ioll des mélanges de bU 
réalisés. 011 peut produire Plus de 25 
types de farines différenfes, à partir de 
blé ef de seigle provellOn/ de l'Indre, 
l'Allier, le Cher ou la Loire, On 

de recherche ... 

s'adapte à la 
demande de 
notre clientèle, 
les artisans bOI/· 
langers de 
MOIltpeflier ef 
sa réglon ... _ 
Le moulin de 
Sauret est 
aujourd'hui 
une entreprise 
qui emploie 10 
personnes et 
qui s'est asso­
ciée dans un 
G.I.E, avec 50 
autres meu· 
niers, pour par· 
tager en corn· 
mun les outils 
de sélection et 

Mais pour Jean·Pierre Passaga, c'est 
avant tout une histoire de tradition 
familiale: .C'est un milieu dans 
lequel j'ai toujours évolué, puisqu'on 
vil encore sur place, au moulin. Ef 
puis j'adore le pain ... C'est un produit 
qui me Plait ...• 
Moulin de Sauret 
60, Av. St Maurice de Sauret 
Tél, 67 72 64 47 
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LA GRANDE MISERE DU 

PERSONNEL DE JUSTICE 

T
rop d'affaires. pas assez de 
juges; une inflation législati· 
ve qui ralentit et complique 

les procédures; un budget de misere: 
voila en gros résumé les trois grands 
maux qui freinent il Montpellier 
comme ailleurs, le fonctionnement de 
la justice. 
Avec un juge pour 17.870 habitants, 
contre un pour 9.159 au plan national, 
Montpellier est toutefois l'une des 
villes les plus touchées par cette 
dégradation de la machine judiciaire. 

Jean·Jacques Robert, Procureur de la 
République. Gérard Fay, Président du 
Tribunal de Grande Instance, Bernard 
Bacou, Premier Président de la Cour 
d'Appel ou Pierre Merand, Procureur 
Général. ont tous fait, lors de la ren· 
trée solennelle. le meme constat acca­
blant . 
Avec 21 milliard de francs, le budget 
de la justice es! inférieur à celui des 
Anciens Combattants et represente 
1,49% du budget de l'Etat 
Les syndicats de fonctionnaires de la 

justice (C.G.T, C,F.D.T et F.O.) ont 
manifesté leur colère devant ces diffI­
ciles conditions de travail qui pénali­
sent une fois de plus les justiciables. 
les délais des affaires rendues s'allon­
gent considérablement: douze mois 
pour passer au tribunal. douze de plus 
pour la Cour d'Appel el deUJ( supplé:= 
mentaires si le dossier va jusqu'en 
cassation. 
La procédure de classement "sans 
suite~, même légalement employée, 
peut certainement désengorger les tri· 

bunaux. Elle ne saurait se multiplier 
indéfiniment, au risque d'amener la 
collectivité à s'interroger sur une justi· 
ce qui ne rendrait plus justice. 
La médiation, preconisee par les 
magistrats, pennel de régler à 
l'amiable les petit contentieux, Elle est 
confiée à des juges bénévoles choisis 
par le parquet. La Cité Judiciaire. qui 
ouvrira à Montpellier avant l'été pero 
mettra ainsi de soulager les tribunaux 
des petits litiges et de pennettre aux 
victimes d'obtenir réparation, même si 
elle n'est pas judiciaire. 
Peut-on toutefois, s'en contenter? 

Le chantier de la future Cité Judiciaire 

POUR MIEUX COMPRENDRE LE FONCTIONNEMENT DE LA JUSTICE 

LITIGE 

Deux parties (un deman~ 
deur et un défenseur) s'op­
posent. Ils assignent la juri­
diction de 1er degré concer~ 
née par le litige. 
1.727.252 habitants 
(chiffres 90) dépendent du 
ressort de la Cour d'Appel 
de Montpellier, 

AFFAIRES CIVILES 

Mariages, divorces, 
responsabilités contractuelles, 
délictuelles, affaires bancaires, 

commerciales, sociales ... 

.. 

7 tribunaux de Grande 
Instance, 17 Tribunaux 
d'Instance, 11 Conseils de 
Prud'hommes et 15 
Tribunaux de Commerce 
(Hérault. Aveyron, Aude et 
P.O). 
Ils prononcent un jugement, 
Ces juridictions sont compo­
sées de juges (i ls recher­
chent la vérité et rendent la 
décision) et de fonctjon~ 
naires ou "greffiers" (ils 
écrivent et frappent les 
décisions des juges) : 
129 magistrats, 
404 fonctionnaires. 

MONTPELLIER NOTltE VILLE 

APPEL 

1 

COUR D'APPEL 

Ellepeut être saisie par l'une 
des parties du litige, â la 
suite du jugement de la juri­
diction de 1er degré. 
La Cour d'Appel prononce 
un arrêt qui évacue l'affaire 
ou la renvoie en cassation 
Pour traiter l'ensemble des 
affaires émanant des juri~ 
diction de 1er degré, la 
Cour d'Appel de 
Montpellier dispose seule­
ment de: 
44 magistrats, 
70 fonctionnaires. 

POURVOI 

COUR DE CASSATION 

la plus haute instance juri­
dique nationale. Elle casse 
les arrêts de la Cour d'Appel 
ou les renvoie devant les 
magistrats. 
Elle siège â Paris. 

AFFAIRES PENALES 

Les infractions: 
~ contraventions (Tribunal de Police) 

- délits (Tribunal Correctionnel) 
- crimes (Cour d 'Assise) 
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L'ACTIVITE DES SEPT TRIBUNAUX 

DE GRANDE INSTANCE DU RESSORT 
DE LA COUR D' APPEL DE MONTPELLIER 

AFFAIRES CIVILES 

88 89 90 91 " 93 .. 

Chaque année, les affaires nouvelles provenant de la 
société civile arrivent devant les juridictions. De 1987 à 
1994, ces affaires nouvelles ont progressé de 62 %, alors 
que le chiffre des affaires évacuées (c'est à dire traitées) a 
progressé de 50 %. 
Cette inflation d'affaires nouvelles entraîne un retard 
dans le traitement des dossiers. 
En 1994, 1400 affaires sont toujours en attente. 

L'ACTIVITE DE LA COUR D'AP 
ACTIVITÉS CIVILES SAUF RÉFÉRÉS 

9000 

",. 
""" 
""'" 

"'" 
Chambres Civiles commerciales et sociales - Affalles /lOIJV9I1es et affaires évacuées 

_ AFFAIRES NQUVEUeS _ AFFAIRES EVACUEES 

La séparation entre activités civiles et "référés"(rapports 
d'expertise ... ) a une incidence sur le travail des juges. Mais 
elle ne soulage pas pour autant les "greffes" qui traitent 
les "référés". 
De 1987 à 1994, la progression d'affaires nouvelles est de 
58 %, celle des affaires évacuées, de 26 %. 
En 1994, près de 1500 affaires sont toujours en attente de 
jugement. 

LE CHIFFRE NOIR DE LA CRIMINALITE 
Entre la crjmina/it~ r~eJle et la criminalité jugée, l'écart ne cesse de s'accraitre : 
. de nombreuses plaintes ne sont pas déposées 
. entre crimes déclarés t>t crimt>s jugés, dt> plus t>n plus d'affaires sont classées "sans 
suite", faute de moyens, de personnels, ou de temps. 
L'ensemble de ces paramétres définit le "Chiffre noir" de la criminalité, responsable du 
profond sentiment d'iniustict> resst>nti par la population concernee. 

JUGEMENT CORRECTIONNELS 
18248 16493 16114 14836 14173 14081 13155 13880 

19000 

1 l 18000 

17000 

16000 

16000 

1<000 

13000 

12000 
87 B8 89 90 91 92 93 94 

(esl,malion) 

_ JUGEMENTS CORRECTIONNELS 

Les délits confiés au Tribunal Correctionnel, se multi· 
plient. De plus en plus de délits de société (fausses fac· 
tures, contentieux fiscaux .. . ) accaparent les juges d'ins­
truction et le Parquet. 
Les grosses "affaires" médiatiques, prennent le pas sur 
les petites, souvent classées "sans suite" , 
Alors que la criminalité déclarée ne cesse d'augmenter, 
les jugements correctionnels rendus, de 87 à 94, ont 
diminué de 24 %. 

""" 

'""" 
H''''' 
soo 

o 

DE MONTPELLIER 
ACTIVITÉS PÉNALES (Nombre d'arrêts rendus) 

2051 2048 1563 1737 1579 1383 1286 

,,, 1 ~ l '" '" 1 ~, j 659 '" 

"" ,,, 

87 89 90 91 92 93 94 
(astImallcn) 

La Chambre d'Accosation et fa Chambre des Appels Corfe<;lionnels 

_ CHAMBRE D'ACCUSAnON _ CHAMBRE DES APPELS CORRECTIONNELS 

Ces activités concernent la Chambre d'Accusation (18 % 
d'augmentation des affaires en 7 ans) et la Chambre des 
Appels Correctionnels (35 % de baisse des affaires trai· 
tées). 
Le parallèle entre les affaires civiles et les affaires pénales, 
met en évidence le renversement des priorités opéré par 
la justice ces dernières années. Le juge judiciaire (pénal) 
est le garant des libertés et du "contrat social", chargé 
prioritairement de réprimer les infractions. 
Les chiffres prouvent cependant que les affaires civiles 
le monopolisent au détriment des affaires pénales. 
Cette incapacité de la justice à remplir son rôle (multi· 
plication des "affaires classées") peut amener un retour 
à la justice privée, véritable fléau des sociétés modernes. 
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"BUDGET JUSTICE 95 
LAMENTABLE !!!" 

lA PAROLE AUX SYNDICATS 

œ élaboration de la Loi de Pf()· 
gramme pour la Justice n'a 
pas donné lieu à la concerta· 

tion que les syndicats de 
Fonctionnaires des Services 
Judiciaires etaient en droit d'attendre, 
Le projet de budget 1995 ne pennettra 
pas aux Fonctionnaires des Services 
Judiciaires de remplir leur mission de 
Service Public. 
Ce budget ne traduit en rien une poli· 
tique de création d'emplois. 
Reprenant leur ",lettre ouverte» à M.le 
Garde des Sceaux, les syndicats 
CFDT, CGT, FO, déplorent que les 
pseudo-réformes contenues dans la 
Loi de programme pour la justice: 
· n'améliorent en rien le fonctionne­
ment de l'institution judiciaire, 
· ne permettent pas aux fonctionnaires 
des services judiciaires d'assurer leur 
mission, 
· ne répond pas aux attentes légitinles 
des citoyens. 
Alors que les besoins du Ministere de 
la Justice n'ont jamais été aussi reels. 
le budget 1995 est soumis à la rigueur 
0,49 " du budget de l'Etat· 13eme 
budget derriere celui des anciens 
combattants ... ). 
Le Gouvernement ne se donne pas les 
moyens d'assurer une véritable poli· 
tique de l'emploi: en privilégiant les 
emplois précaires, il normalise un 
mode de fondionnemenl tout à fait 
incohérent au sein des juridictions. 
Nombre de vacataires assurent des 
fonctions permanentes de Service 
Public. De plus, arrivés en fin de 
contrat, ils ne peuvent prétendre tou· 
cher une quelconque aUocation chô­
mage étant donné que les Juridictions 
ne cotisent pas aux A.S.S.E.D.I.C. et 
refusent de prendre en charge les 
indemnités. 
L'emploi de 1600 C.ES ajoutés aux 
vacataires démontre un besoin pres-

sant d'embauche: dès l'înstauration de 
ce mode de recrutement. les organisa­
tions syndicales ont dénoncé ce pro­
cessus pernicieux et illégal. 

CREATIONS BUDGETAIRES 
Fonctionnaires 
·23 créations d'emplois de 
Fonctionnaires, 
·185 emplois de Fonctionnaires, gelés 
sur le budget 1994, nous sont gracieu· 
sement ~restitués>o sur le budget 1995. 

Magistrats 
· 160 Juges de Paix non professionnels 
(équivalt'nce de 16 t'mplois à temps 
plein) rémunerés a la vacation !!! et 
recrutés sur la base dt' la notabilité !!! 
·30 Conseillers non professionnels en 
service extraordinaire recrutés pour 
cinq ans· là aussi sur leur notabilité· 
afin d'apurer les stocks des Cours 
d·Appel. 
· Recrutement d'Assistants de Justice. 
procédé tenté il y a 15 ans el abandon­
né pour cause d'éche<'. 

BESOINS REELS 

• Absence dt' concours régionaux pour 
les catégories ( agent et adjoint admi· 
nistratifs), 
• Absence de perspectives de déroule­
ment de carriére MOTIVANTE!!! 
• Davantage dt' poste en promotion 
sociale aux Commisions 
Administratives Paritaires 
(choix toutes catégories). 
· Révision des status des greffiers et 
greffiers en chef, ainsi que la création 
d'un grade de débouché pour la caté­
gorie A. 

Régime Indemnitaire 
Régime indemnitaire encore insufr .. 
sant el inégalitaire ; 
Catlgorie C (10 1103 agents) • 23,60 F 

par trimestre. 

Catégorie A et B (7762 agents) 
une augmentation en moyenne de un 
point sera verse· environ 10" de l'ef. 
fectif ne bénéficiera d'aucune revalori­
sation ; pour les 90 , restant. il faut 
prévoir de grandes disparités dans la 
répartition de la revaJorisation indem­
nitaire. 

Régime indemnitaire 1994 au maxi· 
mum: 

Fonctionnaires : 
C : 15' du traitement brut 
B:la 
A: 18% 
Magistrat: 37" du traitement brut !1! 

· amélioration trop timide de la forma­
tion initiale et continue, 
· absence de politique sociale 
(prét,logemenl, etc ... ), 
· transfert des competences : 
· partage des competences non 
concerté, 
· absence de redassemt'nt indiciaire. 

Loin de résoudre les problemes : les 
crédits proposés et les mesures du 
Garde des Sceaux vont au contraire 
perturber la mefiance des usagers 
pour le systéme judiciaire accroître le 
malaise des personnels et accentuer 
l'inégalité des citoyens face a la 
Justice. 

Il restera à redonner confiance a ceux 
qui servent la Justice, souvent avec 
abnégation. 

Montpellier le 20 décembre 1994 

CFDT· CGr· FU· 
SERVICES JUDICIAIRES 

Rentrée soleMtefle cie la Cour d'Appel de Montpellier, le 5 J~ 1995 

ERRATUM 
Dans notre édi· 
tion de janvier, 
MNV n0181, le 
dossier Petite 
Enfance com­
portant 
quelques 
erreurs et 
omissions dans 
la rubrique 
"&:ole Bilingue: 
·la Calendreta 
Dau Clapas 
Tél :67.47.27.01 
. Le Petit 
"Home~ . 
Jardin d'enfants 
franco-anglais 
Til: 67.()1.I&18 

DIDIER 
THERON 
Dans le cadre 
de son travail 
sur le quartier 
de la Paillade, 
la Compagnie 
organise, du 6 
au 12 mars, 
une grande 
manifestation 
réunissant l'en­
semble des 
associations du 
quartier, le 
Centre chore­
graphique et 
l'Association 
Equilibre, en 
hommage à 
Sarajevo. La 
dernière choré­
graphie de 
Didier Théron 
"La Légende 
d'Admira et 
Bosœ~sera 

donnée les 9, 
10 et Il mars 
au théâtre Jean 
Vilar. 
Renseigne­
ments: 
67.03.38.22 

APIEU 
Une visite du 
Centre de Tri 
Postal est orga­
nisée te mardi 
7 mars a 
Montpellier. 
Rendez·vous à 
18h, rue des 
Tulipes (quar· 
tier Saint· 
Martin). 
L'inscription se 
fait par télépho­
ne avant le 2 
mars. 
Renseigne­
ments: 
67.02.11.22 
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GALERIE DU 
PETIT SCEL 
Un endroit 
accueillant et 
chaleureux où 
le public et les 
peintres. sculp­
leurs el autres 
artistes se ren­
contrent et dia­
loguent autour 
de toiles expo­
sées. 
Ouverture le 5 
mars 95. Tous 
les jours sauf 
lundi (de 14h li 
19h). 

NUIT DES 
PUBUVORES 
Le 3 mars au 
Corum, de 
22h30; 6hOO 
du matin, les 
fanas de la pub. 
les dingues du 
cinéma pour· 
ront se gaver 
d'un assorti­
menlde mus 
de 500 films 
publidlaires, 
venus du 
monde entier 
el de toutes les 
epoques. 

RANDON· 
NEE 
1..es Chemins 
de J'Evasion" 
proposent leur 
calendrier de 
sorties décou· 
\'Crtes acres­
$ibles à tous: 
12 février· les 
chemins de la 
soie; 19 février: 
St Andre de 
Lousses. cite 
wisigothique; 
26 février' les 
monts de 
Faugères ; 
5 mars: 
Boussagues, 
\illage medié-

"". Rens: "Les 
Chemins de 
l'Evasion" 
Auberge de la 
Jeunesse 
Impasse de la 
Petitt' 
Corraterit> 
Tél: 67.85.15.98 

LIONS ClUB 
Le 4 mars pro­
chain, le Uons 

N • 1 8 :.! 

Club de 
Montpellier· 
Maguelone 
réunit Pierre 
Amoyal (vio­
lon), Gérard 
Caussé (alto) et 
Fredéric 
Lodéon. pour 
uo programme 
composé des 
oeuvres de 
Mozart, 
Hummel, 
Schubert et 
Schumann. Le 
concert qui 
débute à 20h30 
HOp/ra 
Comédie, est 
donné au profit 
de la CLE, 
Association 
Régionale pour 
l'aide aux 
enfants atteints 
de cancers et 
leuœmies, en 
aménageant 
des chambres 
hôtelières pour 
~parents. 

proches de 
!1\ôpital. La 
maison desti· 
née à les rap­
procher existe, 
il reste à finan­
cer son fonc· 
tionnement et 
ce concert 
exceptionnel 
pennettra de 
rassembler une 
bonne partie 
des fonds 
nécessaires. 
Réservations: 
Opéra Comédie 
T~:67601999 

VISITES. 
Architecture el 
Urbanisme du 
Grand Siècle 
21 fevrier· 
14h30 
. Les Eg6ses du 
Grand Siècle 
28 fé\'TÏer · 
14h30 
. La Maison 
Médiévale 
2 mars· 14h30 
Office du 
Tourisme 
Renseigne­
I1K'nts: 
67586758 

GALA 
KARSENTY 
"La Poule aux 

Œufs d'Or" 
Une comédie 
d'Alexandre 
Vial, mise en 
scène par 
Michel 
Ga1abru. Avec 
Michel 
Galabru et 
Marthe 
Mercadier 
1er mars· 
2Qh30 
Op/ra 
Comédie 

AGROPOLIS 
MUSEUM 
Conférence 
sur le goût 
et les 
Changements 
Alimentaires" 
Lundi 27 
février· 18h00 
Entrle 
Gratuite 

MEBOTEL95 
Les Métiers-de 
Bouche, de 
l'Hôtellerie et 
de la 
Restauration à 
l'honneur au 
Parc des 
Expositions de 
Montpellier. 
Du 11 au 15 
mars. Salon 
professionnel. 
MEBOTEL 
s'ouvre au 
public du 
"Salon 
Gounnand" ou 
SOllt présentés 
les produits de 
la région et de 
nombreuses 
animations à 
l'intention des 
consomma­
teurs. 

MAMMOBI· 
LE 
Dépistage gra. 
tuit du cancer 
du sein: 
. vendredi 24 
février : 
8h/iSh 
Esplanade 
Comedie 
.25au28 
février 
Bld Pedro de 
Luna 
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1. Articles L 122.20 et R 122.7 du 
Code des Communes . Decisions 
prises depuis la dernière séance 
publique du Conseil Municipal. 
Communication. 

2. Infonnations de M.le MAIRE. 

3. Question d'Actualite Municipale: 
Question de M.Jame! a M. Benézis. 

4. Foncier - Amenagement œun car­
refour à feux : Avenue de 
Vaniere/Rue du Pas du Loup . 
Acquisition Propriété : Société 
Anonyme Management Locations 
Frigorifiques. 

5. Foncier· Aménagement du ruis­
seau "Le Chambery" - Servitude de 
passage de canalisation : Rue du 
Pioch de Boutonnet -Rue de Nazareth 
. Copropriété nl,e Jardin aux 
Fontaines" et Consorts Boudet­
Dalbin. 

6. Foncier· Bassin de retention de La 
Colombière - Echange de terrains: 
Ville/Association Languedocienne 
pour l'Aide aux Insuffisants Mentaux 
(ALPAIMl. 

7. Foncier . Groupe Scolaire 
Eslanove· Rue du lavandin· Réseaux 
fibres optiques - ail 'Ville rance 
Télécom pour la réalisation d'un local 
de vidéocommunication. 

8. Foncier- Mise a l'alignement de la 
Route de Mende - Cession gratuite: 
M, et Mme Rosa Jean-Claude. 

9. Foncier - Roule de Mende 
Aménagement du Chemin d'accès a [a 
Résidence "le Cursus" et au CNRS . 
Cession gratuite: M. Auch Roy. 

10, Foncier - Secteur Secteur Est -
917. Avenue de Boirargues 
Acquisition Fiorini-Héraul 

11. Foncier - Zone d'Aménagement 
Concerté Port Marianne-Consuls de 
Mer - Acquisition par la Ville a la 
Société d'Equipement de [a Région 
Montpelliétaine de la parcelle cadas­
trée DS81. 

12. Chapitre III de la Charte 
d'Environnement - Aménagement de 
la transparence hydraulique Lez­
llronde + Lancement de la consulta­
tion pour la désignation d'un bureau 
d'études techniques + Election des 
membres de [a commission·juJ)'. 
Titulaires M. Dugrand, MIe 
Gennain, MM. Pouget, Larbiou, Mme 
Begin ; 
Suppléants MM. Fleurence, 
Puccinelli, Morales, Levy, Biau. 

13. Action n062 de la Charte· 
d'Environnement. Assainissement 
pluvial de la Uronde.lancement de la 
consultation pour la désignation d'un 
bureau d'études techniques - Election 
des membres de la commission-jury: 
TItulaires : M. Dugrand, Mie 
Germain. MM. Pouget Larbiou, Mme 
Begin: 
Suppléants : MM. Fleurence, 
Puccinelli, Morales, Levy. Biau. 

14, Port Marianne· Avenue du 
Mondial 98 . lancement d'un 
concours d'ingénierie pour la 
désignation d'un bureau 
d'études techniques "Voirie et 
réseaux divers" . Election des 
membres du jury : 
Titulaires: M. Dugrand. MIe 
Germain, MM. Fleurence, 
Pouget. Larbiou ; 
Suppléants : MM. PucrineUi. 
Morales. Levy, Riau, Mme 
Begin. 

15. Port Marianne - Avenue 
du Mondial 98 - Lmcement 
d'un concours d'ingénierie 
pour la désignation d'un pay­
sagiste - Election des 
membres du jury : 
Titulaires : M. Dugrand, MIe 
Germain. Fleurence. 

Suppléants : MM. PuccinelH, 
Morales, Levy, Biau, Mme 
Begin. 

16. Port Marianne - Remise 
en navigabilité du Lez pour la desser­
te du Port Jacques Coeur - Appel 
d'offres pour etudes complementaires 
de faisabilité technique. Demande 
d'intervention du Service Maritime et 
de la Navigation du Languedoc­
Roussillon pour mission d'avant·pm· 
jet. Demande de subvention. 

17. Espaces Verts - Quartier de 
Figuerolles. Dénomination d'un 
square. 

18. Espaces verts. Station de com­
postage. Demandes de subventions 
pour l'acquisition d'un retourneur 
d'andains. 

19. Enfance. Relais Assistantes 
Maternelles. Contrat Enfance. Ville de 
Montpellier/CAF de Montpellier­
Lodeve. 

20. Jeunesse. Financement postes 
correspondants PAIO - Convention 
Ville/Region. 

21. J""",,, _ des u_ 
-. de Mi<tiatioo Pénale 
M<IlIpeIiérair. Mileà ~ de b;aoc 

22. Sports. Création d'un gymnase 
au quartier Saint-Martin. Appel a can­
didature et composition du jury pour 
la désignation d'un Architecte Maitre 
d'oeuvre. Demande de permis de 
démolir el de construire. Appel 
d'offres ouvert. Demande de subven­
tions. 
Titulaires: MM Bénézis, Martin, 
Sou!as. Mie Gennain, M. Jame!: 
Suppléants: MM Puccinelli, Zémour, 
Fleurance, Pouget, Coiffanl. 

23. Sports. Place aux Sports. 
Stagiaire UFRSfAPS. Club de quar­
tiers. Convention Ville de 
Montpellier/UFRSfAPS. 

24. Sports. Protection et mise en 
valeur du patrimoine. Domaine de 
Lavalette. Moulin, Bail 
Ville/ENSAM. Convention 
Ville/ENSAM/MUC Canoë Kayak. 

25. Affaires Culturelles. 
Bibliothèque. Acquisitions patrimo­
niales 1965-1995. Edition d'un cata­
logue. 

26. Affaires Culturelles. 
Bibliothèque. Microfilmage des fonds 
patrimoniaux. Demande de subven­
tion. 

27, Affaires Culturelles. 
Bibliothèque. Réserve précieuse : 
Climatisation. Demande de participa­
tion financière de l'Etal. 

28. Affaires Culturelles. Centre 
Chorégraphique National de 
Montpellier Languedoc-Roussillon. 
Approbation du document de consul-

tation des entreprises. Lancement de 
l'appel d'offres. 
29. Affaires Culturelles. Musée 
Fabre. Acquisition du tableau ilLe 
Pays."lge avec le Bon Samaritain" de 
Gaspard Dughet. Demande de sub­
vention il l'Etat (Fonds du Patrimoine) 
et au FRAM (Fonds Régional 
d'Acquisition aux Musées). Demande 
de mecénal. 

30. Affaires Culturelles. Musée 
Fabre. Catalogue des collections. 

Conception et réalisation par 
la collection "Musées et 
Monuments de France". 
Fondation Pari bas. Achat 
d'exemplaires. Tarifs de 
vente. 

31. Affaires Culturelles. 
Musée Fabre. Constitution 
clIun Fonds de documenta· 
tion. Demande de subvention 
a la DRAC (Direction 
Régionale des Affaires 
Culturelles). 

32. Affaires Culturelles. 
Musée Fabre. Exposition 
d'Eté 1995 sur Jean Hugo. 
Demande de subvention. 

33, Affaires Culturelles. 
Musèe Fabre. Restauration de 
"Descente de Croix" de Pedro 
Campana. Demande de 
mécénat à la BNP (Banque 
Nationale de Paris). 

34. Affaires Culturelles. Musée 
Fabre. Service Educatif. Demandes de 
subventions. 

35. Maisons pour Tous. Maison pour 
Tous Georges Brassens. 
Aménagement. 2ème tranche. 

36. Maisons pour Tous. Quartier de 
la Rauze. Construction d1une salle 
polyvalente. 

37. Collecte des ordures ménagères. 
Nettoiement de la voirie. Appel 
d'offres restreint européen. 

38. Cotes irrécouvrables. Exercice 
1994. 

39. Exercice 1994, Budget Général et 
Budgets Annexes de l'Eau et de 
l'Assainissement. Décision 
Modificative n02. 

40, Société HLM FOI Habitat. 
Acquisition de 4 logements dans le 
cadre de l'action pour le logement 
des personnes défavorisées. 
Emprunt de 913.000 francs. Garantie 
de la Ville. 
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41. Office Public d'Aménagement et 
de Construction - Résidences de la 
Paillade - Mise en place de portes 
blindées -Emprunt de 147 000 francs­
Garantie de la ville. 

42. Office Public d'Aménagement el 
de Construction - Résidence Le Petit 
Bard - Acquisition de 40 logements -
Emprunt de 5 000 000 francs . 
Garantie de la ViUe. 

43. Office Public d'Aménagement et 
de Construction - Résidence le Petit 
Prince- ZAC de la Croix d'Argent· Rues 
Fernandel et Julien Carette -Réalisation 
de 52 logements sociaux - Emprunt de 
24 cm 029 francs -Garantie de la Ville. 

44. Office Public d'Aménagement et 
de Construction - Résidence Puech 
Villa . Villa Haute - Délibération du 
Conseil Municipal en date du 17 juin 
1994 -Modification. 

45. Affaires Commerciales - Petit 
train touristique -COI~enlion d'exploi­
tation du domaine public Ville/SARL 
EUROPLUS. 

46. Eau-Assainissement - Rue 
Beauséjour -Collecteur pluvial· Appel 
d'offres ouvert. 

47. Quartier Les Cévennes 
Dénomination de voies. 

48. Quartier Pres d'Arenes 
Dénomination de voies. 

49. Quartier Montpellier-Centre 
Dénomination de voies. 

50. Système Pétrarque -Gestion cen­
tralisée de la régulation du trafic -
Contrat de maintenance avec la 
Société Gertrude - Marché négocié. 

51. Enseignement -Animation scolai­
re el soutien scolaire. 

52. Enseignement· Conseils d'éta· 
blissements scolaires - Ecole 
Maternelle Anatole France - CES 
Clémenceau - LEP Clémenceau - CES 
Les Aiguerelles - Groupe Scolaire 
Estanove - Représentant du Conseil 
Municipal- Modification. 

53. Enseignement -Travaux de main­
tenance dans les écoles - Appel 
d'offres - Demandes de subventions. 

54. Centrale d'Achats - Achats d'en­
veloppes, papier Offset et photocopie. 
Achat de vêtements de travail· Appels 
d'offres ouverts. 

55. Enlretien des bâtiments commu­
naux -Lot serrurerie- Marché n" 402-0. 

• • • • 

, 
DU MANSE* A LA VILLE MEDIEVALE 

LE JARDIN MEDIEVAL 
A u début était le jardin. 

e est pourtant dans la pierre que 

l' homme a souvent voulu lire ou inscrire 

les grandes pages de l'art et de l' histoire. 

Privés ou publics, oubliés ou restaurés, 

les jardins de Montpellier n'en 
. . , 

constltuent pas mOins un etonnant 

patrimoine; 

par leur composition, la variété de leurs 

essences; 

par la somme de renseignements 

qu'ils offrent sur les générations 

qui nous ont précédées, 

Du Moyen-Age au XXème siècle, 

parcourons ensemble ... · 

• 

D~s /250. MOII/pel/iI:,., pos.<t!.fsioJi du ROy<llIJllt! d·AraKOJl. dt> 
/2U1 à 1.149. PU"'s!dIJi! dlfj/J 1111 ··II()rllllu.t'" /fX'lIt J/lrdi,,!. 
sim" dal/.f II- ql/ortia S/I;m-MIllIoiell (rut! dll 
COII/llm). Co' j<lrdilljai.</lil ('lIrrie de Iii 
ctl~b,,' Hrok III' MUFci/lr rrUe par dl:'s 
mMecillS omhes ". li5pagnt'. dom rC/lui­
~nl'Illem '·l'Jw.mil esscmil'lIe!!tl'l,t ,frIT 10 
commissulI('t' dl'.'· pl(mlrS IIIhlicil/ales. 

MONTI'~;LI.IER NOTRt: VILl.E 

Modllu typt's d" JardiliS médil\'ollx 
(ci·dessous, Slrotemr" "II "t;lIrr"U//XH J 

1 9 9 5 N , , , 

u Moyen-Age, l'espa­
ce public est rare et 
peu aménagé. Rues 
étroites, tortueuses, 
au sol irrégulier. 

encombrées de détritus divers ... 
Montpellier apparail comme un villa­
ge circulaire, construit sur une colline, 
il la croisee des trois grandes voies de 
passage et de commerce: 
-la voie romaine, 
-[a route des pèlerins de St Jacques de 
ComposteUe, 
-la route du Sel. 
Côté végétation, le micocoulier planté 
devant les lieux sacrés et, en particu­
lier, les églises romanes, témoigne 
d'une tradition venue de la plus haute 
antiquité. 
Quelques jardins privés, correspon­
dant vraisemblablement aux 
auberges, \'ÎsibJes côté rue, apportent 
une note fraîche et verte. Mais il y a à 
l'intérieur des îlots, une multitude de 
jardins clos: jardins vivriers, organi­
sés en carrés (ou carreaux), destinés à 
la culture des légumes (navets, choux, 
fèves. .. ) ; jardins de simples (plantes 
médicinales) ; jardins d'agrément 
Oieux d'ombre et de repos des 
demeures patriciennes, où les 
volières, les fontaines de pierre, se 

-JI"" enl il la vigne, au chévreleuille et 
aux allées de buis.) 
n reste peu de traces aujourd'hui, de 
tous ces jardins clos. 
Le plus réputé des jardins vivriers de 
l'époque est celui du Pape Urbain V : 
un verger acheté pour fournir de 
l'ombre au Couvent des Carmes (ù 
disparaît au XYlème siècle). 
Seul, l'aménagement récent du plan 
Cavaillé-Coll (rue verrerie basse) dans 
l'esprit des jardins de simple, pennet 
d'avoir une idée de la typologie de ces 
jardins médiévaux. 

'Petit domaine féodal constituant une 
unité d'exploitation agricole. 

PIQ/, C(J>"(JiIU-Coli 
am/nagl dalls l'esprit 
d"s Jordins dt' ûmples 
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DE LA VILLE MEDIEVALE A LA VILLE CLASSIQUE 

LE TEMPS DES FOLIES 

u- Pl.'yruu : /Ille Plun' Royole a lu frum;oise 

U"jurd;1I 11 /'iw/lt/UII' Hô/el dn rrisaril'rs de/a Bourse 

En 1593. RicheT de Bellevai crée le 
premier jardin botanique français, 
étape européenne incontournable 
pour une élite éprise de plantes et de 
collections. 
Dans l'Ecusson. médecins, chirur­
giens et hauts fonctionnaires finan­
ciers. entretiennent avec la noblesse 
de robe et certains membres du cler­
gé, de beaux hôtels particuliers. Leur 

de plantes grimpantes sur treillage, ou 
d'une nymphée (Hôtel d'Assas. Hôtel 
de Graves".) 

i le XYlème siècle 
est une époque de 
destruction et de 
conflits religieux, le 
XYllème el surtout 

le XVJlIème, sont des périodes riches 
de constructions publiques el privées. 
Montpellier devient capitale du 
Languedoc, la ville s'étend, les fau­
bou~ s'accroissent. 
Une transformation radicale s'opère 
dans la conception des jardins. Les 
cultures vivrières sont separées des 
jardins d'agrement. Les premiers amé­
nagements publics sont des places 
d'anues ct des places royales (peyrou. 
Esplanade, Citadelle, Place de la 
Comédie, le Champ de Mars, Cours 
Gambetta .. .) 

U Imht-t d'l.'llU 1'/ II' jun/iIJ de Imis dll Purf d.· III Gllir/,,"de 

Lorsque la place est suffisante, cette 
cour est davantage plantée. L'Hôtel des 
Trésoriers de la Bourse est enCQre 
célèbre aujourd'hui pour son jardin de 
buis, typique du XVIIlème siècle. 

scène, les jeux d'eau reprennent les 
thèmes des jardins italiens. n en existe 
plusieurs autour de Montpellier 
(Château de L'Engarran, La Mogère, 
Haugergue ... ). Plusieurs de ces jardins 
ont été transfonnés en parcs publics 
(Parc de la Guirlande, Parc de la 
Paillade .. .). 

Mais c'est surtout à la campagne, que 
les maisons de plaisance s'entourent de 
jardins d'agrément et d'apparal C'est 
l'époque des «Folies... Le dessin des 
jardins est régulier et comprend une 
allée centrale, des terrasses de par­
terres de broderie, des éléments déco­
ratifs abondants (statues, vases .... ). 
Orangeries, buffets d'eau, sont un 
attrait supplémentaire. Les mises en 

Mais la plus célèbre de ces "Folies~ du 
XV11Ième siècle, reste celle de ces 
~Messieurs de la Mosson~. construite à 
partir de 1725. Racheté par la ville en 
1981 afin d'assurer la conservation de 
ses vestiges, le domaine Bonnier de la 
Mosson est entouré d'un parc public 
de plus de 15 ha. 

Famai/le murale e/ p/allll's grim(1<Jnll's .rur ''l'il/agt. à /'Ilbul Il' ASSU5 

Ce fut le palais le plus grandiose du Languedoc-Roussillon. L'écho de ses fêtes 
s'entendait jusqu'à Versailles. On y parlait de chevaux et de carrosses, de buffets 
somptueux, de tirs à l'arc et de promenades aux flambeaux". Les excès de ces 
"Messieurs de la Mosson~, finirent cependant par provoquer les foudres d'un 
évèque janséniste. Une chanteuse frivole, et son fastueux aman~ durent s'en 
évader en pleine nuit. Déguisée en homme, la belle eut à peine le temps 
de faire ses adieux sous la lune, il son château, son salon ,.~p~~ 
de musique et son beau jardin: un panerre brodé ;!! 
d'ifs, de buis, de tilleuls et de boulingrins ... Neptunes 
de bron7.e, cygnes de plomb, brillaient sous les fon­
taines" Du fond d'une douve, pres d'une auge de pier­
re, le rugissement d'un tigre salua le destin de ce 
flamboyant météore." 
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XIX EME SIECLE -PERIODE HAUSMANNIENNE 

LE GRAND AGE 

Sl/tIl.e tl cf!e/ dt' nX/li/lt ail Champ dl' Mars 

HORTICOLE 
e développement du 
commerce de la 
vigne et le chemin 
de fer, apportent 
une richesse dont 

témoignent tous les Quartiers du 
XlXême siècle. La bourgeoisie vini­
cole s'installe à proximitè de la gare 
dans des hôtels particuliers et 
immeubles construits le long des 
grands boulevards ~Hausmanniens· 
bordés de platanes. 

Les jardins publics se développent 
autour de l'écusson médiéval dans le 
style anglo-chinois : Square Planchon 
(1858), dessiné par les frères Bühler: 
Square de la Gare de Palavas (1871) : 
Square de la Tour des Pins (1886).115 
sont tous agrémentés de fabriques 
(ruines, rocailles, chévreries, 
kiosques, gloriettes, éoliennes ... ). Les 
espèces végétales exotiques (pal­
miers, bambous ... ) se mêlent aux 
espèces colorées et florifères (mar-

ronniers, tilleuls, photinias, 
troënes ... ). 
En 1900, Edouard André (Buttes­
Chaumont, Parc Montsouris.,,) dessi­
ne le Jardin du Champs de Mars de 
Montpellier. Face à lïndustrialisation 
et l'essor démographique, ces espaces 
libres, plantés d'essences exotiques, 
ont une valeur ~hygiénlste~ . On s'y 
évade dans une scénographie paysa­
gêre qui reproduit la nature artificiel­
lement. 

Lo J(ml/li"l' "dlUmpiRllall" du Squ"rl' (>/ml</lUlI 

Ullt' "G/orit"l''' roma/lliqlll! 
dalls /1' qrUJrlit'r dt! 
IIn'eU//): 

F..I/JN·t's t':rmiql/(',{ .'1 rarl'~ dan.T /l'S )cm/in' 
dt rENSAM (quar/ler Ec(lll' If Â):riclI/mrr) 

Dans la périphérie de l'Ecusson. 
entourant des demeures bour­
geoises, des édifices du clergé ou de 
nouvelles constructions, comme 
J'Ecole Nationale Supérieure 
d'Agronomie (ENSAM), de nom­
breux parcs et jardins se multiplient 
(Parc Méric, Parc de la Paillade, 
Enclos Religieux du quartier des 
Beaux-Arts, Parc du Château de 
Grammont...). 
Le XIXème se caractérise aussi par un 
fort enrichissement horticole. Une 
élite intellectuelle se passionne pour 
l'horticulture. On échange les bou­
tures, on visite les expositions. 
Chacun surveille en serre l'éclosion de 
ses orchidées ou ses bougainvillées." 

Parc.' tl jordills des Elldos Re/Îgieu.r 
(Qlwr/ier lin Beaux-Ar/S) 

lA- P/lre dl' GrammOIll 

MQNTI'E>LLlr.1l NOTRE> VrlL); F~:VR1ER 1995 N'I82 

Les Montpellîérains amateurs de 
plein air continuent il profiter du 
week-end de Pâques pour partir en 
pique-nique en remonlantle Lez. On 
pèche, on chanle près des Guinguettes. 
On rit sous leur tonnelle". 
La seconde moitié du siècle, les 
diverses crises qui se succèdent, se 
chargeront de mettre un terme â l'in· 
souciance et la lêgêrete de vivre. 
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URBAIN 
E

ntre 1914 et 1944. 
Montpellier est dans 
une période de stag­
nation. voire de 
régression. Contres 

coups de la guerre .. , difficultés teOD<r 
miques. .. n faudra des annees pour 
s'en remettre. 

L'M-Oka recherche la symetrie : 
les pelouses sont ornées de parterres 
aux formes géométriques (Pavillons 
de la rue d'Assas, Jardin de l'Hôpital 
Saint-Charles ... ) Les massifs sont en 
général fleuris, et des élemenls 
minéraux (pergolas en beton, fon­
taines et vasques) sont disposés dans 
le jardin. 

COllai tf Ptrgola "Arf Vico" danJ 
Il's jardins dl' /' lMpl/al Sf·Charlts 

Au début des années 20, Leenhardt 
avait tenté de renouer aveç un certain 
art de vivre dans la cilé-jardin : mai­
sons jumelles juxtaposées, équipées 
de tout le confort rêvé et prolongées 
de petits jardins qui, l'un à côté de 
l'autre, donnent à la rue, l'aspect d'un 
inunense espace vert. 

Les deux guerres entrainent cepen· 
dant des périodes de difficultés et de 
manques. Beaucoup de jardins 
retrouvent une vocation vivrière. 
Après le rêve, la citrouille ... aux cul· 
tures de pierre, on préfère celles des 
potagers ... 

Un signal pa)'S"gl'r.le rond·poi/JI Palll Fajon 
(rourl' de /...ol'hwrl') 

LI' Parc de Lunaref 

• 
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LI' /...oc dts Garrigul's à la Paillodt 

u parcours spartif dt 
M On/maur 

L'espace vert est rare, menacé. n 
faut le protéger, Un « Plan Vert .. est 
lancé en 1977, pour la protection des 
espaces verts publics el privés. la 
couronne verte de la ville s'enrichit: 
création de poumons verts (Bois de 
Montmaur, Lac des Garrigues, 
Grarrunonl...) équipés pour le sport, 
les loisirs, la détente; aménagement 

L es années 60, et la pression 
démographique, entraînent un déve­
loppement de la ville sans précédent. 
Les nouveaux quartiers se crééent 
sur des terres cu1tivées, au milieu des 
parcs des anciennes demeures Oes 
Aubes, la Chamberte, l'Aiguelongue, 
la Paillade ... ) 

UnJurdm dt dlco~· .. tnt 
kologiqrlt II' Parc 

Jacques RoStuu (AI'mul' 
des B(U/issu) 

paysager des entrées de ville et des 
quartiers en voie d'urbanisation ... La 
création de nouveaux jardins dans les 
quartiers, répond à l'attente des usa­
gers (aires de repos. jeux d'enfants ... ) 
Ecologie el embellissement, prevalent 
donc pour toutes les implantations 
nouvelles ou la restauration du patri­
moine existant 

l.t.~ Bugl'J dl/ u:: 

Jtu., d" l'II/mUs 011 Parc 
Gl'orgu BralSl'''s 
(llalifS dl' la Poil/oJI') 

Améno$(l'ml'nf pan"$(l'r 
des nQu'tmu '1'«Inil'rs 
Pure <III MiIlf/lUirl' J 

POUR INFORMAnON 
• Direction Paysage et Nature 
Ville de Montpellier 
Grammont 
Tél: 67 20 99 00 

• Maison de l'Em.ironnement 
16, rue Ferdinand Fabre 
Tél: ül 7972 01 

• APIEt: . Atelier permanent de 
l'Initiation il l'Environnement Urbain 
Maison de J'Environnement 
Tél : 67 02 11 n 

Office de Tourisme 
Triangle Ba .. , Montpellier 
Te]: 67 58 67 58 
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mans le quartier de 1 l'Aiguelongue, face à 
Castelnau, le domaine de 

Meric domine le Lez. Son histoire est 
rattachée ci plus d'un titre il celle de 
notre cite. A l'automne de 1622 déjit. 
alors que ses troupes assiégaient 
Montpellier, ulUis xm y avait établi 
son quartier généraL Au XIXème 
~ièele, la propriété appartient aux 
Bazille. Son nom est ainsi rattache a la 
memoire du peintre F redéric BaziUe 
qui mourut il la guerre de 1870 et aux 
débuts de l'lmpressionnisme. Peintre 
de talent, Frederic Bazille a pris 
maintes et maintes (ois la terrasse de 
Méric pour cadre de îrCS tableaux. 
comme ce fut le cas pour sa toile la plus 
célebre l.iJ Réunion dtfamille, que l'on 
peut admirer il Paris, au Musée 
d'Orsay ou encore pour La Vue de vil· 
lage, qui se trouve au Musée Fabre. 

Le domaine est devenu propriété de la 
V~le en 1992. Son parc est ouvert 
depuis cette date, et J'ancienne 
demeure familiale du JX'intrc accueille 
le public â l'occasion d'opérations 
ponctuelles journées portes 
ouvertes. journées de l'environne­
ment. concours de pcinturt ... 
Nom; avons demandé à quelques 
amoureux de ce lieu chargé de souve­
nirs de nous preciser ct' qu'il repre­
sentait pour eux et ct' qu'ils souhaite­
raient qu~ù devienne. 
Nous espérons que ces libres expres­
sions ouvrent la voie il une large 
réflexion et invitons tous les 
Montpellierains qui se sentent concer­
nés par le devenir du domaine munici­
pal de Meric de transmettre leurs sug· 
gestions il la Direction des affaires cul· 
turelles de la \'iUe : 7, bd Henri IV • 
34000 Montpellier. 

"Un lieu de 
mémoire, 

de création et de 
. " prestIge, 

1 

L e lieu m'est familier. J'y allais 
jadis visiter Frédéric Bazille, le petit­
neveu bien entendu, vieux monsieur 
alerte et amical. cavalier impénitent 
qui portait presque toujours des 
culottes de cheval, même lorsqu'il ne 
montait pas. Et puis bien longtemps 
après ce furent les Marc Pallier, 
arrières petits-neveux, qui m'y reçu. 
rent et je pus revoir Méric Qui res­
semblait encore il la demeure qu'avait 
connu le peintre. 

J'ai toujours pense, dès que Marc 
Pallier et sa femme m'eurent laissé 
entendre qu'il leur faudrait un jour se 
séparer de Méric, que ce domaine 
devait être intouchable et garder son 
identite. On ne peut que se réjouir 
qu'il soit sauvegardé dans son paysa­
ge. n serait bon qu'il reste un lieu de 
mémoire, de création et de prestige. 
Pourquoi ne pas lïmaginer en Villa 
Médicis montpelliéraine où un peintre, 
un musicien, un écrivain pourraient 
bénéficier chaque année d'un séjour 
de réflexion et de travail ? 
Parallèlement ce pourrait être un 
cadre de réunions pour séminaires, 
jurys, événements culturels. 

Frédéric-Jacques Temple, 
homme de lettres, 
membre du jury du Prix Antigone 

MONT P ELLIER NOTR E VI L LE 

"V ne résidence 
. " d'artts tes 

J'asSOCie toujours le domaine de 
Méric il mes premiers émois de 
peintre et aux réflexions que j'ai pu y 
mener sur Frédéric Bazille, auquel 
me lie une véritable filiation spirituel· 
le. Et c'est avec une certaine nostalgie 
que j'évoque cette époque ou je 
venais dessiner, après avoir sauté le 
mur sans risques et sans dangers, sur 
les lieux mêmes où Frédéric Bazilte 
peignit de nombreuses toiles. 
Nostalgie aussi de ce quartier de 
l'Aiguelongue de mon adolescence, 
où seuls quelques mas ou mazets se 
mélaient aux vignes et il une végéta· 
tion méridionale caractéristique d'un 
écosystème intermédiaire entre vilte 
et campagne. Son parc, heureuse­
ment laissé en l'êtat. reste J'un des 
derniers fragments de ce passé et 
témoigne d'un riche héritage culturel. 

Si la référence directe il Frédéric 
Bazille me semble difficile à conse/Ver 
quant au devenir du Mas Méric (un 
véritable musée Bazille est en effet 
irréalisable (sa vocation culturelle) 
devrait pouvoir être maintenue. Une 
résidence d'artistes me semblerait 
une solution idéale. Un cahier des 
charges précis pourrait être établi 
pour ceUe sorte de Villa Médicis en 
relation avec le musee Fabre, l'Ecole 
régionale des beaux·arts et peut~tre 
11Jniversité. C'est ainsi que les _pen­
sionnaires~ pourraient s'associer il la 
vie culturelle montpelliéraine et lais­
ser, au tenne de leur séjour, une de 
leurs œuvres il la Ville. 

Vincent BiouLès, artisk peintre 

"V ne école de 
dessin Olt de 

. " musIque 

L orsque je suis venue pour la pre­
miere fois au domaine municipal de 
Méric, j'ai été touchée par le charme 
qui s'en dégage. j'y ai retrouvé cene 
atmosphére si precieuse de mon 
enfance, que j'ai passée en partie dans 
le parc de l'Ecole nationale d'agricu~ 
ture. Le mas et ses abords immédiats, 
les versants du Lez et ses bosquets, le 
jardin anglais et le pré abritent une 
âme qui se révele il tout instant impre. 
guée de la présence du peintre 
Frédéric Bazille. J'y trouve une gran­
de source d'inspiration pour mon tra­
vail de peintre. 

Je verrais bien le mas servir de cadre 
il une école de dessin ou de musique 
en relation avec rEcole régionale des 
beaux·arts, le Conse/Vatoire et la 
Faculté de Lettres ; la tcrrasse 
accueillir concerts et conférences; le 
parc recevoir des manifestations telles 
que des concours de cerfs-volants 
ou d'aeromodélisme. 
Les Montpel\ierains devraient pou· 
voir venir se promener à Méric 
comme jadis ils venaient faire le ~tou r 
de\'Œuf~. 

Françoise Bru, peintre amateur 
lauréate 1994 du Prix Frédéric 
Bazille en son jardin 
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LA MÉDIATHÈQUE CENTRALE 

FEDERICO FEL EST OUVERTE 

L'@qulpe dl!! la Mécllathèqul!! 

... -
Le hall d'ac:c:ul!!lI général La logithèqul!! 

12 MQNTI'ELLJt:1I NOTIIJ; VILL!': 

Depuis le 24 janvier, la Médiathèque Centrale Federico 
Fellini a pris le relais de l'ancienne Médiathèque 
Gutenberg. Implantée dans le quartier d'Antigone, proche 
de deux lycées importants Ooftre et Mermoz) et de la 
nouvelle Faculté de Droit, de Sciences Economiques et de 
Gestion, adossée au centre commercial du Polygone, elle 
bénéficie d'une excellente desserte par la SMTU (axe 
prioritaire) . 

N
ichée au cœur du bàtiment 
du Musét Fabre, l'ancienne 
Médiathèque Gutenberg 

~lmages et sons- ne pouvait plus faire 
face à la demande grandissante de ses 
utilisateurs. Le choix a donc été arrêté 
de construire un nouvel équipement 
sur un site encore plus accessible et 
beaucoup plus étendu. C'est chose 
faite. 
la nouvelle médiathèque, qui pour 
J'occasion a pris le nom d'un des 
géants du grand écran. reste sous la 
responsabilité éclairee de son dire<'­
teur Pierre Pitiot. bien connu de tous 
les cinéphiles montpeUiérains. Elle 
s'étend sur plus de 2.000 m', ce qui a 
permis d'augmenter considérable­
ment l'ancienne capacité d'accueil et 
d'ajouter de nouveaux services. C'est 
ainsi qu'on y trouve un espace consa-

F J; V Il 1 E Il 1 9 9 6 N°l Il 2 

cré à la jeunesse (avec un millier de 
bandes dessinées et revues), quatre 
laboratoires de langues, un ccnln> de 
documentation de l'audiovisuel, un 
espace consacré au montage audü)­
visuel assisté par ordinateur (fonction­
nel dans quelques mois). 
Ce nouvel équipement municipal, 
ouvert à tous les Montpelliérains pas­
sionnés d'images (fixes el animées) el 
de sons, se veut particulièrement 
adapte aux jeunes. C'est un endroil 
convivial. où chacun peut s'arrêter 
facilement pour s'y délasser et se cul­
tiver, lire une bande dessinée, vision­
ner un film ou un documentaire. écou­
ter ou emprunter des disques, consul­
ter un ouvrage, assister en fin d'apres 
midi à J'une des nombreuses projec­
tions publiques proposées aux adhé­
rents ... 

LE HALL 
D'ACCl'EIL 
GÉNÉRAL 

Au rez-de-chaussée sud. 
C'est le passage obligé pour tout nou­
vel arrivant, qui trouve à côté de la 
banque d'accueil (ou il peut accomplir 
ses fomlalités d'inscription) un panel 
de documentation, des terminaux lui 
pennettant de consulter les différents 
fonds de la médiathèque (vidéothèque 
- logitheque - discothèque ... ) et sept 
moniteurs qui diffusent en continu de 
nombreuses images. 

L'E PACE 
Mc LUIIB 

LOGITIIÈQIE 

Au rez.oe-chaussée sud - entrée par 
l'accueil principal. 
Place sous la responsabilité d'Alice 
Austruy, cet espace de 50 m~ mel à la 
disposition du public quinze micro­
ordinateurs (PC et Macintosh) dont 
neuf sont munis de lecteurs CD ROM. 
Parmi ces micros quatre sont réservés 
aux laboratoires de langues (anglais, 
allemand, espagnol et italien). 
On y trouve aussi un large choix de Iogi. 
ciels, CD ROM ou cassettes audio­
visuelles : !Xl CD ROM dlnformarion 
générale (art, musique, cinéma. sport, 
sante ... ) ; de nombreux logiciels éduca­
tifs el de remise à niveau: des logiciels 
de traitement de texte el de PAO. Deux 
Power Mac sont en effet résenoés à la 
PAO avec logiciels de retouche d"unages 
(Photoshop) et de montage vidéo 
(ADOBE 1ère) et scanner en couleur. 
La reservation de créneaux horaires 
pour les laboratoires de langues et 
l'utilisation des deux micros Power 
Mac est indispensable. Elle se fail sur 
place ou par téléphone (67.20.95.85). 
Service de consultation sur place uni­
quement (pas de prét). 

LES ESPACES 
VIDÉOTHEQUE 1 ET 

VIDtOTIIÉQUE 2 

Au rez-de-chaussée el 1er étage sud -
entrée par l'accueil principal. 
Avec ses 460 m2, ses soixante treize 
postes de visionnement, ses cinq 
postes de recherche, cel ensemble, 
placé sous la responsabilité de 
Danièle Guy, constitue à ce jour la 
plus grande Vidéothéque de France. 
Tous les genres sont representés : 
documentaires, court-métrages de fic­
tion, clips, cinéma d'animation ... et 
constituent un fonds de 5.500 titres 
(2.000 films de fiction et 3.500 docu­
mentaires), Spécificités montpellié­
raines obligent, la danse contemporai­
ne et le cinéma méditerranéen tien· 
nent une place privilégiée dans ce 
fonds suffisamment conséquent et 
divers toutefois pour satisfaire un 
large public. 
Le choix se fait par consultation du 
catalogue infonnatique (plusieurs ter· 
minaux). Le même tenninal pennet, 
une fois le choix effectué, de comman· 
der directement le titre, qui peUl alors 
ètre visionné. Chaque poste de lecture 
sur magnétoscope peut accueillir 
deux personnes (25 postes au rez..de­
chaussée -48 à l'étage). 
Service de consultation sur place uni­
quement (pas de prêt). 

L'ESPACE 
A~TES~A 

Au 1er étage - entre l'Espace vidéo­
théque 2 et l'Espace Darius Milhaud. 
Ce lieu de 35 m', animé en rollabora­
tion avec le pôle Antenna de 
Montpellier lrR Technopole sera une 
véritable fenêtre oU\'erte sur le futur. 
n accueillera régulièrement, en 
démonstration, des produits innovants 
non encore commercialisés. 

LE CENTRE DE 
DOCrME~TAT[O' 

AUDIOVISUELLE 

Situé au centre de l'Espace vidéo­
thèque du 1er étage, il est placé sous 
la responsabilité de Sylvia Hammer. 
Pour tout connaitre de la théorie, de 
l'esthétique et de lbistoire de l'audiovi­
suel : 300 volunteS à consutter sur place. 

La bécléthèqul!! 

L'ESPACE 
DARIUS MILfinD 

MUSIQUE 

Au 1er étage nord - accès par la 
Bédéthéque ou par l'accueil principal. 
Placé sous la responsabilité de 
Pascal Wagner, cet espace de 350 ml 
est entièrement consacré à la 
musique. 
On y trouve plus de 18.000 documents 
(compact disc, vinyles. liwes. revues, 
ainsi que des partitions) en prêt et 
consultation sur place. 
On peut aussi y écouter le CD de son 
choix (six postes d'écoute individuelle 
et un espace d'écoute collective pour 
quatre personnes). 
Le choix des CD et des livres consa­
crés à la musique se fait directement 
au rayon. les disques vinyles et les 
partitions doivent être demandés à 
l'accueil. 
Seul service de prêt de la 
Médiathèque, chaque abonné peut 
emprunter trois documents sonores 
(CD ou vinyle) et quatre documents 
sur papier (livre, revue ou partition) 
pour une periode limitée dans le 
temps (minimum: 1 semaine - maxi­
mum : 3 semaines). Les emprunts de 
disques sont payants (40 francs pour 
une carte donnant droit à 10 
emprunts). 

L'Esp,\CE 

FR"QlI' 
BEOÉTIIÈQrE 

Au rez-de-chaussée nord. 
Cet espace de 350 m' placé sous la 
responsabilité d'Hedwig Villière pro­
pose un millier de bandes dessinées 
(choix sur catalogue papier ou direc­
tement en rayons). 
On y trouve un véritable panorama de 
l'histoire mondiale de la BD depuis le 
début du siècle ainsi qu'un choix 
important de BD contemporaines où 
les auteurs régionaux sont particuliè­
rement bien représentés. 
Une quinzaine de journaux et de 
revues sont également proposés, 
ainsi qu'une trentaine de petits 
ouvrages de vulgarisation scienti­
tique. 
Service en consultation exclusive­
ment, pour une lecture sur place. 

LES TROIS SALLES 
DE PROJECTIONS 

Salle Jean Vigo 
Au rez-de-<:haussêe nord - entrée par 
la Bédéthèque. 
Cette salle d'audition et de visionne­
ment, d'une capacité de 110 places, 
accueille le public pour des séances à 
16 et lSh du mardi au vendredi. 
Accès exclusivement réservé aux 
adhérents. 
Une première programmation était 
consacrée à un hommage à Federico 
Fellini. 

srule Orson Welles 
Au rez-de-<:haussée nord - entrée par 
la Bédélhèque. 
Cette salle d'audition et de visionne­
ment, d'une capacité de 30 places, 
accueille en particulier les séances 
proposées aux enfants les mercredis 
et samedis et pendant les vacances 
scolaires. 

Salle Nino Rota 
Au 1er étage nord, à côté de la 
Discothèque. 
Cet auditorium, d'une capacitè de 45 
places, prévu pour des animations 
musicales. peut également accueillir 
des groupes pour des conférences ou 
des projections.. 

MODE D'EMPLOI 

Adresse 
Les Echelles de la Ville 
Place Paul-Bec -Antigone 
34000 Montpellier 
Tél. 61209585 
Fax 6120 95 86 

Accueil général 
mardi: 12h - 17h30 
mercredi: l2h - 18h30 
jeudi: 12h - 17h30 
""ndredi , 12h -18h30 
s.medi, 12h -18h 

Accueil des groupes 
(écoles. centres de loisirs. associations. .. ) 
du mardi au samedi entre 10 el12h 
uniquement sur rendez-vous 
(tél. 61.20.95.85) 

Séances collectives de vidéo­
projections pour les adultes 
du mardi au \'endredi à 16 et 18h 
Salle Jean VJ.go 

Séances collectives de vidéo-pro­
jections pour les enfants 
les mercredis et sanledis à 14 et 16h et 
pendant les vacances scolaires. 
Salle Orson WeUes 

Inscriptions 
La carte d'abonné, valable un an à 
compter de la date d'inscription, 

L'I!!5pac:1!! muslqUl!! 

donne également accès aux ser.ices 
de la Bibliothèque centrale 
Gutenberg et de ses services décen­
tralisés (bibliothèque Jeunesse -
médiathèque Victor Hugo - biblio­
thèques annex~ de quartiers -biblio­
bus). Cette carte est nominative et 
strictement personnelle et doit être 
presentee à chaque visionnement ou 
prêt. Elle est délivrée gratuitement 
aux jeunes Montpelllérains de moins 
de 16 ans. 

Tarif réduit, 40 francs pour les 
lycéens, les étudiants (sur présenta­
tion de la carte d'étudiant) et les 
Montpelliérains non imposables sur le 
revenu (sur presentation de l'avis de 
non imposition). 
Tarif nonnal, 70 francs pour les 
Montpelliérains, 200 francs pour les 
non résidents à Montpellier. 
Formalités d'inscription: une pièce 
d'identitê et un justificalÜ d'adresse 
(quittance de loyer, de téléphone, 
d'électricité ... ). 

Accessibililé 
Les personnes handicapées peuvent 
accéder au 1er étage en utilisant un 
ascenseur (se renseigner à l'accueil 
principal). 
Les enfants de moins de dix ans doi­
vent ètre accompagnés par un aduJte. 

MEDIATHEQUE DE QUARTIER 
VICI'OR HUGO 

Depuis le 7 janvier, la première 
mtdiathèque de quartier, 0 \ïctor 
Hugo- dessert les quartiers 
Lemasson, Mas de Bagneres, Croix 
d'Argent, \es Sabines. St-Cléophas, 
Tastmin et Marquerose. Avec ses 
trois secteurs : Enfants : Adultes • 
actualité; Discothèque· \'Îdéotheque, 
elle prefigure l'équipement idea1 de 
quanier dans 1(' domaine de la lectu­
re, de runage et du son. Apres troi~ 
semaines de fonctionnement. elle 
enregis.trait déjà prés de 2.000 irur 
mts 0.324 nou\'elles inscriptions + 
640 habitués de l'anCÎffine annexe 
Enûle 7..ola dont l'inscription est tou­
jours valable). 

Adresse 
207, rue Guillaume Janvier 
34010 MooiptDier 
Tél. 6121 1111 

Accueil général 
mardi J5h-18h30 
mercredi, IOh ·12h3D et 
13h30 - 11h30 
~udi J3h30- 11h30 
\'CtIdredi: 15h -18h30 
samedi: Wh - 12h30 et 
13h30· 11h30 

Accueild .. _ 
(écoles, cenm de loi~irs ... ) 
les mardis et vendredis: de 10 a 12h 
et de 14 a 15h uniquement sur rendez­
vous. 

Modalités d'intcripdons 
Elles ~nt identiques à celles de la 
~1édiatheque centrale Federico 
Fellini. La carte dtJn.'rte, pour une 
période de un an, est valable pour l'en­
semble des médiathëques et biblio­
thèques municipoles. 
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CINEMA BRITANNIQUE 

L
es Monty Python sont il 
l'honneur du prochain 
week-end du Cinema 

Britannique. Depuis leur première 
apparition il la télévision. en 1969, ce 
groupe de six comédiens n'a cesse 
d'évoluer entre humour et grotesque. 
absurde et subvertion. Huit films, pré­
sentés en V.O. pemlettront de retracer 
l'essentiel de leur carrière: The Jûwck ; 
Polaques; Sacre CrQ(Jl .. La vit de Brian: 
Le Sens de la Vie; Persona{ Service ; 
Fischer King; Les Aven/ures du Baron 
de Münchhausen. 
us leçons de la vie de Richard 
Attenborough et Les Imposteurs de 
Michael Undsay·Hogg complètent le 
programme. 
Ou 16 au 19 février 
Centre Rabelais 
Ti l: 67 20 95 82 

MONDE 
FOU, 

FOU, 

GENEVIEVE VINCENT 

RENCONTRES 
AUTOUR 

DE LA DANSE 
Il 

orsque Mathilde Monnier 
s'est installée il Montpellier, 
c'est il elle que la chore­

graphe a immédiatement pensé pour 
mettre en place le projet artistique du 
Centre Chorégraphique. 
Historienne de formation. Geneviève 
Vincent est de (t's femmes- gen 
reuses et babitéfs, que la passion n'ar­
rache pas au monde, mai~ qu'elle 
pousse au contraire il offrir davantage 
et il partager. Avec un homme, dan­
seur. côté vie privee. Par ses nom­
breux écrits, côté revues spécialisées. 
la danse s'est impo~ il e!le il la suite 
de deux moments forts: _En 69, le choc 
d'une foule 
der,'alJt le Palais 
d~ Papes. Pour 
la «Messe du 
Temps Présent .. 
de Maurice 
Béjart. En 80, 
ensrûte., avec 
~Line Up., unt 
pièce de T risho 
Broll:n. Choit œrarm/llI(J;re de !!Qir 
comment, por lin simplt mOIlL'tment, 
$ans oorialioll, S'JlIS diœr, QII povooit 
frollSmet1rt autant drnwtion,. -
Des années 80, eUe se souvient surtout 
d'une incroyable effervescenœ . • On 
prenaillt métro jusqu'a &gnblet, dans 
les hangars. La da1lSt se dirouvroit. Elle 
n'êtail pas instilHtionnalisée et Ife st 
posait pas les problemes de la rentabilité 
ou de la produdit'ité. Aujourd'hui, c'est 
un marché. Avec ses lois, ses problèmes. 
Ninfluelll·ils pas trop $lIr les formes qui 
devraient êlre ? Faul';l Plaire absolu­
ment? Rester soi·même ?~ 
Le cycle de conférences, organisé 
depuis le 7 déœmbre 94 au Centre 
Rabelais, ne pretend pas répondre à 
ces interrogations. n ne tient pas non 
plu:; à un goutdu pa.~ ou de t'archive. 
Juste à l'envie de proposer au pub6c 
un e-spaœ de rencontre et de dialogue 
pour mieux comprendre- les fotmeS 
artistiques d'aujourdôui. .. Si nolIS por­
Ve/f01tS a modifier k regard tks geflS sur 

la danse, nous modifions aussi leur geste 
au moment de l'achat d'un billet de spec­
tade. De simPles consommaleuTS, ils 
passent au rang de véritables amatellTS, 
-arnatore-, cela qui aiment •. 
Ce travail d'ouverture s~mscrit en droi­
te ligne dans l'action menée depuis !IOn 
ouverture, partoute l'tQuipe du fkntre --­
Chorêgraphique. Ylt'!c fD trootion et 
l'enseignement, ce traL'ail dt sensibilisa-
tion reste l'un des trois L'Oltts esstnlitls de 
IIOtre action sur fD ville. 
njàudrait citer noln trat'llil at'tc les étu­
diants du lycétJron Monnet, l'a/elier des­
tiné aux artistes de l'hôPital de la 
CoIombiere, celui du Théâtre !séion pour 

les malades 
atteints du 
cancer 011 du 
vin/S du sida. 
Egalement le 
projet 
·Première 
Pierre- qui 
fera l'iVrt 
pendant UII 

an Ils travaux du chantier des Ursulines. 
Pour tollS ces projets, IIOUS collaborons 
étroiftment avet les assoriatwns concer· 
Plies, mais allSSi la population, les tom· 
merçants de quartier ...• 
Ne dites donc pas à Geneviève 
Vincentque la danse n'est qu'un art de 
divertissement: -C'est le milieu où j'ai 
eu le Pii/S d'occO$ions de cotoyer des 
gens qui à travers leur art, donnmt un 
point de vue sur le monde. SU'al/ais au 
spectacle juste pour IfIle hisloire, c'est 
slÎr que je ferais autre chosc .... Que 
ferait-tlle, justement ? 
.. Marcher dans les îles. Avec de bo/mes 
thau~ures. Un $(lC à dos. Porquerolles, 
fa Brrlagne ... Je vous assure. 1"a a 
voir ...• 

Prochaine Conférence 
mardi 14 mars 95 
De la Modern Dance à la 
Post Modem 
Centre Rabelais· IBH30 
rens: 67 66 4199 
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MUSIQUE 

ORCHESTRE 
PHILARMO· 
NIQUE DE 
MONTPEl· 
LIER L·R 

Jo H N 
ADAM S 
BRITTEN· 
TCHAIKOVS~ 
Direction: 
Johannes 
Fritzsch 
Robert Tear, 
ténor - François 
Morela cor 
Opéra-Berlioz -
Le Corum 
vendredi 10 
février à 
20h30 

NINO ROTA 
VIKTOR 
UllMANN· 
SCHOENBERG 
Direction: 
Stefan Soltesz 
Konrad Richter, 
piano 
Opéra-Berlioz· 
Le Corum 
vendredi 17 
février à 
20h30 

EXmnONNEl 
Récital de piano 
Sviatoslav 
Richter 
Opéra Berlioz 
Jeudi 16 
février à 
20h30 

CONCERTS A 
~OPERA· 
COMEDIE 

MUSIQUE À 
17 HEURES 
A\'I~c Cas.<;andre 
Berthon, sopra­
no et Robert 
Expen, haute­
contre 
Salle Molière 
samedi If 
février à 17 
heures 

REOTAL 
Avec Marie­
Ange 
Todorovitch, 
mezzo soprano 
Au piano, 
Bertrand Halary 
Salle Molière 
samedi 25 
février à 
20h30 

ORTIZ· DE 
CAsTRo· 
HERRAN 
Ate6er de 
Musique 

Ancienne de 
Montpemer 
Salle Molière 
mardi 2B 
février à 
20h30 

UEDER CHOISIS 
DE SCHUBERT 
Avec Mitsuko 
Shirai, mezzo­
soprano et 
Hanmut Holl 
au piano 
Salle Molière 
vendredi 3 
mars à 20h30 

ET ENCORE .. , 

CONCERT 
D'ORGUE 
Avec Maria 
Nacy, organiste 
il Barcelonne 
Eglise des 
Dominicains 
dimanche 5 
février à 17 
heures 

MUSIQUES IRA· 
OmONNEllES 
ROUMAINE ET 
SLOVAQUE 
Avec Ludovit 
Kovàc, flora 
Thalassa et 
l'Ensemble 
Do6na 
Maison pour 
tous Marie­
Curie 
jeudi 9 fé\oner 
à 21 heures 

SCHUBERT· 
KOERING· 
ADAMS· 
SAUTER· Grn 
. DIAZ· Bosc 
Sou8la direc­
tion oe René 
Bos<: concert 
de mu~ique 
classique el jazz 
Avec les Solites 
de Montpellier· 
Moscou 
St Jean·de­
Védas - Chai 
du Terrai 
mercredi 22 
février à 
20h45 

L'ART 
DEGENERE 
Conférenœ de 
Jean-Michel 
Palmier: "L'Art 
Dégénéré en 
Allemagne". 
Sali. 
BentCas..1 . 
Le Corum 
Jeudi 9 
février à 
20h30 
Entrée übre 

f' 1:-; \' RIE R 1 li !I 5 !Ii' 1 ft 2 

OPERAS 

LE BOURRU 
BIENFAISANT 
Drame senti­
mental 
Musique de 
Vicente Martin 
y Soler 
üvret de 
I.orenzo da 
Ponte 
Direction musi­
cale: Jordi SavaiI 
Avec les 
So6stes de la 
Capella Reial de 
Catalunya 
OpIm· 
Comédie 
mercredi B et 
vendredi 10 
février à 20 
heures 
dimanche 12 
février à 15 
heures 

LE ROI 
ARTHUR 
Opéra drama­
tique de John 
Dryden en ver­
sion concert 
Musique 
d'Henry Purcell, 
Orchestre et 
Choeur Les Arts 
florissants 
Direction musi­
cale: WiUiam 
Christie 
Opéra· Berlioz· 
Le Corum 
jeudi 23 
février à 20 
heures 

THEATRE f 
DANSE 

~ERMITAGE 
de Marie 
8ronsard 
Mise en scene: 
Pierre Barayre 
St Jean·de· 
Védas· Chai 
du Terrai 
vendredi 3, 
samedi 4 
février à 
20h45 
jeudi 9 février 
à 19 heures 
vendredi 10 et 
samedi Il 
février à 
20h45 

~ALUANCE 
Lecture de Yves 
Gourmelon 
Mise en espace: 
Christiane 
Hugel 
St Jean·de· 
Védas - Chai 
du Terrai 
mardi 7 
février à 

DANS L'ARBRE 
OCEAN 
Conte ecrit 
mis en scene et 
interprété par 
Christina Crisei 

Th .. "" 
GlrnnI· 
Philipe -
Maison pour 
tous Joseph­
Ricôme 
mercredi B 
février à 15 
heures 

LA LEGENDE ET 
AUTRES TEXTES 
Lecture de 
Marie 
8ronsard 
St Jean-de­
Védas - Chai 
du Terrai 
mercredi B 
février à 19 
heures 

LA FOllE DE 
CHAIllOT 
De Jean 
Giraudoux, par 
la Compagnie 
TEN 
Mise en scène 
de Henri Fabre 
Théâtre Jean· 
Vilar· La 
Paillade 
\wdredi 10 
février à 
14h30· 
samedi Il à 
21 heures 

GRAND GALA 
DE CHANTS ET 
BALLm 
ESPAGNOLS 
Ballets clas­
siques de la 
Zarzuela de 
Madrid 
St Jean·de­
Védas - Chai 
du Terrai 
samedi l B 
février à 
20h45· 
dimanche 19 
février à 
16h30 

LE PIED D'OR 
Spectacle de 
marionnettes et 
contes 
Par Le Tapis 
volant et Les 4 
jeudis 
Theâtre 
Gérard­
Philipe -
Maison pour 
tous Joseph­
Ricôme 
mercredi 1er, 
vendredi 3 et 
samedi 4 
mars à 15 
heures 

~AlIUER 
De Jean-Cbude 
Grumberg, par 
le Théâtre en l'R 
Mise en scene 
de Micha Cotte 
Théâtre Jean­
Vilar· La 
Paillade 
jeudi 2, ven­
dredi 3 et 
s..'lmedi 4 
mars à 21 
heures 
dimanche 5 
mars à 17 
heures 

EXPOSmONS 

EsSAIS 
PHOTOGRA· 
PHIQUES 
Delphine 
Durieux et 
Christophe 
Bourguedieu 
Espace Photo 
Angle· lA! 
Corum (entrée 
libre) 
jusqu'au 
samedi Il 
février 
de 13 à 19 
heures sauf 
dimanche et 
lundi 

T~o DESIGN· 
ENJOY 
SARAJEVO 
AffJChes origi­
nales 
Carré Sainte­
Anne (entrée 
libre) 
jusqu'au 
dimanche 19 
février 
d. 13 à 19 
heures sauf 
lundi 

PHOTOGJIAPHIEI 
ET COllECTIONS 
De Gabriel 
Cuallado 
Espace Photo 
Angle· lA! 
Corum (enlrée 
libre) 
du mardi 14 
février au 
samedi 1er 
avril 
de 13à 19 
heures sauf 
dimanche et 
lundi 

120 FIGUREI 
Exposition de 
pE' intures 
d'Elizabeth 
Krotoff 
St Jean-de­
Védas - Chai 
du Terrai 
du vendredi 
17 février au 
dimanche 12 
mars 

CINEMA 

ALA 
MEDIATHEQUE 
FEOERKO 
FELUNI 

HOMMAGE À 
FEDE~CO 
FELUNI 
Projections sur 
support vidéo 
SaUe Jean-Vigo 
entrée libre 
pour les adhê-
rents 
JUSQu'au ven­
dredi 10 
février 
.éanœs à 16 
et 19 heures 

GNEMA JEUNE 
PuBlIC 
Projections sur 
support vidéo 
SaJle Orson· 
Welles 
entrée libre 
pour les adhé.­
rents 
du mardi 14 
au samedi 25 
février 
séances à 14 
et 16 heures 

CARTE BlANCHE 
ÀLA 
MEDIATHEQUE 
DE LA 
COMMUNAUTi 
FRANÇAISE DE 
BELGIQUE 
l'n;et1ilo> '" .. 
."ridé> 
SaUe Jean· 
V;go 
entrée libre 
pour les adhé.­
rents 
du jeudi 2 au 
samedi lB 
mars 
séances à 16 
et 18 heures, 
sauf dimanche 
et lundi 

ClNE-CLUB 

HIROSHIMA 
MON AMOUR 
deAlaffi 
Resnais 
Ciné-club Jean­
Vigo 
c'n"" 
Rabelru. 
jeudi 9 février 
à 20h30 

LE JEUNE 
HmERIEN 
SALOMON 
de Agnieska 
HoUand, 1989 
Ciné-club aJk. 
mand 
Univmité 
Paul-V~ · 
Amphi F 
jeudi 9 févrie.­
à 19 heures 

CINEMA 
BRITANNIQUE 

CYill GNÉMA 
BRITANNIQUE 
Projections sur 
support vidéo 
Médiathèque 
Federico­
Fellini · SaUe 
Jean·Vigo 
entrée libre 
pour les adhé.­
rents 
du mardi 14 
au vendredi 
17 février, à 
16 et l B 
he""" 

6ÈME Wm· 
END DE 
CINEMA 
BRITANNIQUE 
Honunage am 
Monty Python 
et il Terry 
Gilliann 
Centre 
Rabelais 
du jeudi 16 
au dimanche 
19 février 

CINEMA 
CHINOIS 

CYill CINEMA 
CHINOIS 
Projections sur 
support vidéo 
Médiathèque 
Federico­
Fellini - Salle 
Jean-Vigo 
entrée libre 
pour les adhé­
renlS 
du mardi 21 
au vendredi 
24 février, à 
16 et lB 
heures 

SOIREE 
INAUGURALE DU 
FILM CHINOIS 
Salle Pasteur­
Le Corum 
"endredi 24 
février, à 20 
heures 

mME 
FESTIVAl DU 
fiLM CHINOIS 
Centre 
Rabelais 
du vendredi 
24 février au 
dimanche 5 
mars 
séances à 
12,14,16,IB 
et 21 heures 
séance sup· 
plémenlaire à 
10 heures 
samedi et 
dimanche 

"TRIO DESIGN" 

JEU DE Bojan et Dalila 

DANS UN PAYS BRISÉ 

H 
oUywood, Andy Warhol. la 
reine d'Angleterre, la 
Joconde ou les Jeux 

Olympiques, déformés dans un 
miroir à l'humour désespere : le rêve 
et la fin de l'innocence; la société de 
consommation et le manque ; le 
royaume et les peuples érlatés: 
la beauté qui sourit etl'hor-
reur sans les larmes ; 
les corps qui s'élan­
cent et ceux qui 
retombent... 
Images venues 
de Sarajevo. 
Da6da et 
Bojan , les 
d eux 
artistes de 
« Tri 0 

Désignl> 
vivent et 
lravaillent 
dans un 
appartement 
de 4 pièces, 
sans eau, sans 
gaz, sans élettri­
cité. Leurs tra­
vaux ? Ils les impri­
ment parfois au recto 
d'affiches déjà imprimées, 
sur un papier qui semble arraché 
au mur de la salle il manger ... 
Pourtant, grâce aux'réseaux de la 
so6darité, leurs oeuvres circulent en 
Europe. en Israël. au Canada. 
Christophe Ackermann, conœpteur 
graphique montpelliérain, a ramené 

... 

cette e-){po~ition lors 
convoi d'Action 
Internationales. 

du dernier 
Civiles 

Une association humanitaire qui se 
bat pour la défense des droits 

fondamentaux des individus el des 
peuples. Organisée au Carré Ste 
Anne jusqu'au 14 février, la première 
exposition de e Trio Désign,. en 

France présente 36 affiches origi· 
nales. 50 reproductions, réalis~es 

dans les ateliers de l'Ecole des 
Beaux Arts, seront mises à la vente 
au profit d'Actions Civiles 
Internationales. !.es ~Ièves de l'école, 
ont réa6sé par ailleurs 4 créations, 

en sérigraphie, pour rendre 
hommage il Sarajevo. Au 

printemps, Actions 
C i vil e s 

1 nternationales 
organise un 

convoi cultu­
rel qui per­
mettra de 
distribuer 
a u x 
artistes de 
la ville 
assiégée, 
tout le 
matériel 

technique 
qui aura pu 

ê"" "",pire. 
Sarajevo est 

encore une pri­
son. L'art permet au 

moins de s'en évader. 
Trio Design 

«En JO)' Saraje\1)t 
jusqu'au 14 février 

Carré Ste Anne 
Actions Civiles 
Internationales 
2 place des BeaILX'Arts 

34000 Montpellier 
Til : 67 79 03 70 

11 EME FESTIVAL 
DU FILM CHINOIS 

~ 
é en 1984 du jumelage de la 
Ville de Montpellier avec la 
ville de Cheng Du (provin· 

œ du Sichuan) et dédié aux ... Trois 
Chines_, le Festival du Film Chinois 
concentre les pleins feux sur la ciné­
matographie de Chine populaire, 
Hong-Kong et Taïwan. 
Outre la production récente en une 
trentaine de films, dont une sélection 
est présentée en compétition, et les 
rencontres avec les réalisateurs invi· 
lés, la lierne édition du Festival pro­
pose une rétrospective ... Simpson_, 
jeune société de production de Hong­
Kong; rend un hommage il Wu Ziniu, 
réalisateur primé par le Festival en 94: 
et consacre une section de sa pro­
grammation à la cuisine dans le ciné­
ma chinois. Un savoureux volet agré-

mente d'expositions, de dégustations, 
de conférences, de thés littéraires et 
autres chinoiseries gustatives ... 
Le Grand Jury, présidé cette année 
par le cin~aste Wu Ziniu, est composé 
de sinologues, cinéphiles, journa· 
listes, représentants de la communau.­
té chinoise et de professionnels du 
cinéma. 
Dimanche 5 mars il 18 heures seront 
décernés le Grand Prix du Festival el 
le Prix du Panda d'Or (prix du public 
sponsorisé par Air France). 

Festival du Film Chinois de 
Montpellier 
24 février . 5 mars 
Centre Rabelais, Boulevard 
Sarrail, Montpellier 
Rense;gnemen1S : 67.66.47.63 
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'A 
près la sortie 
de leur der­
nier album 

«Voodoo Lounge», les 
mythiques Rolling 
Stones partent en tour­
née. A la suite de leur 
concert du 30 juin à 
Paris, c'est Montpellier 
et l'Espace Rock de 
Grammont qui auront 
le privilège de les 
accueillir le 27 juillet 
prochain. 
Le plus grand groupe 
rock du monde y don­
nera son seul concert 
en province. Plus de 
60.000 personnes sont 
attendues. 
Après Génésis et Pink 
Floyd, l'Espace 
Grammont confirme 
donc son attrait auprès 
des plus grands 

JEff 
BUCKL!Y + 

COIMIC BETT1E SEVIET 

SLOP 
Salle V1<1Dire 2 
jeudi 9 révrier 

Funk à 21 heures 
Mimi la 
Sardine 
jeudi 9 fémer ROCH VOIIINE 

! 20h30 
Le Zénith 
",ndredi 10 
fé\.Tier à 
20h30 

LEI DIDU 
Duo show rock 

BARON DE and tlrôle 
GOUTTERE 

L'AntirouiUe Presente par lb 
jeudi 9 fémer Sardines ont 
! 21h30 desOrei~ 

• 

Mimi la 
Sardine 
\'endredi la 
février à 
20h30 

VENUIUPS 
10 février-
22h00 
Rocksto .. 
Entrée Ubre 

PiGAUf + 
AsTON VILlA + 
SPOK 
Au bénéfice de 
la lutte contre le 
sida 
Salle V1<1Dire 2 
vendredi 10 
révrier à 20 
heures 

CARLOI MAZDA 
Piano jazz 
cubain 
L' Antirouille 

vendredi 10 ronseillécs 
février à l'Antirouille 
21h30 lundi 13 

février à 

Fm 
21h30 

D'ARCHIPEL 
Soiree excl'p" TANGO ET 
tionneUe de AUTlIEI DANIEl 
trois concerts Enlréf libre 
Musique el L' Antirouille 
danse conl('!1l- mardi 14 
poraine féo.Tier à 21 
Jazz d'auiour- heures 
dbui 
MusiQue du 
Maghreb el du THE ALMIGHTY Moyen-ûrit'nt + THE lUNAnC L'Antirouille 

AGE samedi Il 
Salle Victoire 2 février ! 

20h30 mardi 14 
ré>.Tier à 21 
heures 

TARAI DE 
HAiDOUK5 
Musique des MAIITIAL 
Tzigant'S de PROMANKO 
Roumanie Chansons 
Rt>servations siam el 

françaises BOBBY 
Dans It cadre PORCEW 
des semaines Sax alto etllûtc 
de la chan~n nl'w-yorkais 
L'Antirouille Mimi la 
mercrlw 15 Sardine 
février à \'endredi 1 7 
21h30 lévrier à 

20h30 

l'7 
Salle V.,.,.. 2 NEfTA 
jeudi 16 \1amdouh 
février à21 Bahri Group 
heures Jazz orienlal 

L'Antirouille 
\o'endredi 1 7 

SUE ET lEs et samedi 18 

SALAMANDREI révrier à 

Chansons de 21h30 

Boris \ïan el 
d'autres 
Dans le cadre: 

SCENE OUVERTE 
AUX NOUVEAUX 

des semaines TALENTI 
de la chan:;on Entrl't' libre 
L·Antirouille L'Antirouille 
jeudi 16 mardi 21 
!éYrier ! février ! 
21h30 21h30 

SOIRÉE CART! 
BlANCHE 
Rythmes et 
dan~ afin-
rains 
Entrée libre 
L'Antirouille 
men:redi 22 
février à 
21h30 

LEI GRANDEI 
GUEULEI 
Gershwill a 
capella 
Dans le cadre 
des~ 
de lachan~m 
L'Antirouille 
jeudi 23 
Cé\Tier à 
21h30 

FITT BAND 
Afro-reggae 
L'Antirouille 

groupes 
internationaux et s'af­
firme d'ores et déjà 
comme une des plus 
importantes scènes 
rock de France. 
Les places sont en 
vente depuis le 20 jan­
vier dans les FNAC et 
sur les serveurs mini­
tel 3615 FNAC, 3615 
Rolling Stones et 3615 
NRJ Club (prix : 230 F 
plus le droit de loca­
tion de 15 à 25 F). Dès 
le 20 février, vous pour­
rez acheter vos billets 
dans tous vos points de 
vente habituels. 

vendredi 24 Entree bore 
fé\TÎer à L'AntÎrouiDe 
21h30 mardi 28 

f_à21 
heures 

KUNTA K1NrE 
Chants, danses 
el rythmes afi. STARMANIA 
ncams L'opéra rock 
(Sent'gall de Michel 
L'Antirouille Berger et Luc 
samedi 25 PlamondoD. 
féo.ner à A décou\Tir ou 
21h30 rroeœu\TÎr 

absolument 
Le Zénith 

CULTURE jeudi 2 et 
Reg,... \o'endredi 3 
Salle mars! 
\'ictoire 2 20h30 
mardi 28 
fémer! 21 
heures RED WINGI 

Salle 
\icûre2 

TANGO ET samedi 4 
AUTlIEI mars! 
DANIEl 21 heures 
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